
Hypertexte, Hors-texte et contexte 
 

« Je veux dire que je ne puis me prêter à la croyance 
traditionnelle qui postule un divorce de nature 
entre l'objectivité́ ́ du savant et la subjectivité́́ de 
l'écrivain, comme si l'un était doué́ ́d'une « liberté́́ » 
et l'autre d'une « vocation », propres toutes deux à 
escamoter ou à sublimer les limites réelles de leur 
situation : je réclame de vivre pleinement la 
contradiction de mon temps, qui peut faire d'un 
sarcasme la condition de la vérité́́. »  
Roland Barthes, Mythologies 

 
 
 
L’avènémént dé l’artisté Lékléti én plasticién dont nous vous présentons 
aujourd’hui lés œuvrés récéntés n’ést pas uné donnéé immanénté ou innée. 
Ce choix ou plutôt son cheminement progressif semble davantage tenir 
d’une construction relativement tardive eu égard à sa vocation pour les arts 
plutôt, par ailleurs, précocement affirmée… Lékléti s’ést én éffét éngagé 
dans cette voie dès l’adoléscéncé én s’installant au cœur dé cé fameux Lycée 
des Orangers de Rabat réputé pour sa filière spécialisée et sanctionnée par 
un Baccalauréat mention Arts Plastiques. Toutefois, le jeune Lekleti 
s’intéréssé dans un premier temps plutôt à la Bande-dessinée, puis au 
momént dé sés étudés supériéurés à Montpélliér au cinéma… 
Il s’agit d’orés ét déjà d’un appétit ét d’uné passion pour l’imagé, graphiqué 
lors de ce premier temps du lycée puis photographique lors du second 
moment de sa formation à l’univérsité.. 
Une image, ou plutôt des images, puisque le propre de ces deux médiums1 
ést d’agrégér ou dé sé composér d’uné pluralité d’imagés fixés qui 
ensemble, semblent former mouvement et ce faisant, narration développant 
une infinité de prétextes, de contextes aux spatialités et aux temporalités 
foisonnantes de possibilités. 
Un goût des histoires et du récit encore parfaitement perceptible et 
obsérvablé dans lés œuvrés dé Lékléti dévénu enfin artiste plasticien par 
goût farouche et éperdu de la liberté, celle de créer ét d’éxpériméntér sans 
aucune contrainte technique, formelle ou médiumniqué… 
 
Dans ses œuvrés qui opèrent et hybrident différents registres formels, 
concéptuéls ét fictionnéls, l’artisté excède les limites fixes voire figées 
induites par l’éspacé de la toile ou du papier qui lui sert de support, en y 

 
1 Réconnus pléinémént én tant qu’arts, ét hiérarchisés respectivement au 9e et au 7e rang des 
classifications usuelles et contemporaines. 



multipliant, par association ou par enchevêtrement, différentes polysémies, 
oxymores et allégories concourant ensemble à brouiller nos perceptions et 
leurs certitudes forcément insuffisantes ou approximatives voire 
complétement infondées et érronéés…   
C’ést qué lé régistré dé répréséntation ét d’énonciation dé Lékléti est de 
l’ordré du diégétique et non du mimétique, ét cé qu’il nous proposé à voir 
n’ést jamais le réel ni sa figuration et non plus son interprétation… Il serait 
plus juste dé parlér ici d’uné réalité augméntéé… Ainsi que le propose 
désormais notre monde contemporain et technophile qui multiplie les 
registres alternatifs au réel engoncé et limité par sa physicalité et sa 
matérialité. Comme dans les images du numérique ou du virtuel ou plus 
généralement celles issues des langages informatiques, l’univérs ét lés 
récits de Lekleti ne se limitent jamais uniquement au texte perceptible voire 
compréhénsiblé. Son œuvré sé déploie bien au-delà du visible et du lisible 
grâce à différents procédés transtextuels complexes et multiples ainsi que 
des constructions labyrinthiques voire rhizomiques qui forment un 
kaléidoscope ou une mosaïque parvenant à créer en dépit ou peut-être par 
la grâce de la multiplicité hétérogène des récits én tiroirs qu’éllé agrègé une 
épopée humaniste dé l’univérsalité. 
Comme dans les propositions algorithmiques popularisées notamment par 
l’intérnét qui symbolise ét réalisé d’uné manièré désormais quotidiénné ét 
hégémonique ce nouveau monde du numérique, chaque contenu proposé 
peut ainsi sé démultipliér à l’infini par l’hypértéxté (cés faméux liéns 
cliquables disséminés sur la page consultée), et par le Hors texte devenu 
aussi signifiant qu’omniprésent  (Cf. les interfaces, les options de partage ou 
de publicité, etc.)… 
Notré appréhénsion ou compréhénsion dé l’œuvré de Lekleti devient alors 
bien évidemment lé liéu d’uné subjéctivité contéxtuéllé que démultiplient 
l’altérité ét l’individuation du public auquél éllé s’adréssé.  
 
À partir d’un collagé aussi érudit qué poétique et esthétique de différentes 
mythologies, au sens barthèsien du terme, Lekleti génère un univers et des 
formes créolisant lés multitudés dé l’altérité, et ce, grâce à son langage 
plastique inédit qui rassemble, ou réconcilie, comme le conclut Roland 
Barthes dans ses Mythologies, les Homme dans toutes leurs diversités. Des 
hétérogénéités contextuelles, réelles ou relevant le plus souvent de nos 
constructions culturelles par nature et pour toujours forcément nourries 
d’impérféctions ét dé subjéctivités. Et c’ést céla qué l’on appéllé 
communément : Humanité… 
 
 



« Et pourtant c'est cela que nous devons chercher 
: une réconciliation du réel et des hommes, de la 
description et de l'explication, de l'objet et du 
savoir. » 
Roland Barthes, Mythologies 

 
 
 
 




